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INSCRIPTION FUNÉRAIRE HELLÉNISTIQUE D’ISTROS 

ALEXANDRU AVRAM* 

Abstract: The author publishes a funerary inscription from the end of the 4th century BC which 
has been found by chance in Istros (Histria). All three anthroponyms that occur in this new epigraphic 
document are now attested for the first time in this city. 
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Mon collègue et ami Iulian Bîrzescu, membre de l’équipe archéologique 
chargée des fouilles d’Istros (Histria), identifia en septembre 2017 dans la cour de 
Vasile Ganea, habitant de la commune d’Istria, un nouveau monument épigraphique. 
Qu’il soit chaleureusement remercié de m’avoir autorisé à l’étudier et à le publier. 

Il s’agit d’une stèle de marbre à fronton brisée en haut et en bas : ht. = 0,325 m ; 
lg. = 0,315 m ; ép. = 0,085 m. Du fronton n’est conservée qu’une partie du bord 
inférieur en relief. Bien qu’il manque la partie inférieure de la stèle, le champ de 
l’inscription n’est point affecté. 

Gravure extrêmement profonde, avec des lettres élégantes pourvues d’apices : 
mu aux pieds obliques, nu avec le pied droit plus court, sigma aux branches 
extérieures obliques ; ht. des lettres = 0,023–0,030 m, à l’exception de  l’omikron, 
comme d’habitude à cette époque, manifestement plus petit (0,013 m). 

À en juger d’après l’écriture, l’inscription devrait dater des dernières 
décennies du IVe siècle a.C. : 
 

Μίκκη Κρονίου 
Ἀττάλου γυνή. 
Κρόνιος Ἀττάλου. 

 
« Mikkè, fille de Kronios, épouse d’Attalos. Kronios, fils d’Attalos ». 

 
Il va de soi que Κρόνιος Ἀττάλου est le fils de Μίκκη Κρονίου, enseveli donc 

auprès de sa mère, car il porte, selon une coutume très répandue dans le monde grec, 
le nom de son grand-père maternel. Les deux auraient peut-être trouvé la mort 
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ensemble à la suite d’un accident. 
L’inscription présente un certain intérêt onomastique, puisque tous les trois 

anthroponymes qu’elle révèle font leur apparition à Istros pour la première fois. 
 
 

 
Fig. 1. Inscription funéraire d’Istros (Histria). Photo Iulian Bîrzescu. 

 
Mieux encore, même dans l’espace plus large des côtes ouest- et nord-

pontiques, les noms Μίκκη et Κρόνιος n’étaient attestés qu’une seule fois chacun1. 
Je ne crois pas que l’on puisse ajouter une autre Μίκκη à Istros sur la foi de la 
suggestion prudente de G. Mihailov (SEG 32 699) pour l’inscription ISM I 256 : 
Μει[δ]ίας ὑ[π]ὲρ τῆς θυγατρὸς Μίκ̣[κης?]2. 

                                                 
1 Μίκκη à Mésambria pontique ou dans ses environs : IGBulg V 5085 (nom écrit Μίκκα, avec 

dorisme), fin du IIIe s. a.C. Κρόνιος à Chersonèse taurique : Solomonik 1973, n° 174 (Ἱερὼ Κρονίου), 
première moitié du IIIe s. a.C. 

2 Cette inscription devrait être lue Μει[δ]ίας ὑ[π]ὲρ τῆς θυγατρὸς Μι[ - - ] (ou Μη[ - - ]) ׀ 
ἱερησα]μένης [Ἀρτέμι]δ̣[ι]. Voir Avram, Bîrzescu, Zimmermann 2008, p. 114–115, n° 20 (SEG 58 
721), avec le lemme complet. 
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Seul le banal Ἄτταλος trouve un nombre impressionnant d’occurrences3. 
Encore faut-il remarquer que notre Ἄτταλος compte parmi les plus anciens porteurs 
de ce nom dans le domaine pontique, à côté de deux homonymes recensés dans un 
album de Gorgippia4 : ce n’est qu’après l’avènement de la dynastie attalide que ce 
nom royal devint, à vrai dire, populaire dans toutes les régions du monde 
hellénistique. 

En revanche, sur la côte sud du Pont-Euxin, Μίκκη trouve deux occurrences 
en Bithynie et une autre à Héraclée du Pont, alors que le nom Κρόνιος est porté par 
un potier d’Héraclée du Pont, par un autre de Sinope5 et, enfin, par un ressortissant 
d’Amastris, dont le nom, à l’époque (IVe siècle) était encore Kromna, décédé à 
Panticapée : Κρόνιος ׀ Π{ι}οσειδεωνίο ׀ Κρωμνίτης6. 
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O INSCRIȚIE FUNERARĂ ELENISTICĂ DE LA HISTRIA 

REZUMAT 

Autorul publică o inscripţie funerară de la sfârşitul secolului al IV-lea a.Chr., descoperită 
întâmplător la Istros (Histria). Toate cele trei antroponime care figurează în acest nou document 
epigrafic sunt atestate în această cetate acum pentru prima oară. 

Cuvinte-cheie: inscripţie funerară, Istros (Histria), onomastică, Pontul Euxin 

LEGENDA ILUSTRAŢIEI 

Fig. 1. Inscripţie funerară de la Istros (Histria). Foto Iulian Bîrzescu. 
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